La Dormition et l’Assomption de la Vierge MARIE 15_08_16

Nous pourrions nous attendre pour cette grande fête de la vierge Marie à entendre dans les lectures du jour le récit de la fin terrestre de Marie. Et pourtant rien. Et si vous regardez dans les livres canoniques, vous ne trouverez pas trace du récit de la mort de la Vierge et de son assomption. Dans les chants des vêpres, des laudes et de la veillée au tombeau de la vierge Marie, on en parle un peu. Ce sont les récits apocryphes, ou  de la tradition chrétienne et liturgique, qui vont nous relatez la mort de la Vierge que nous appelons la Dormition, et son assomption près de son Fils. Une chose extraordinaire  est que pour Marie nous ne trouvons pas de reliques comme pour les autres saints tentant ainsi à confirmer que son corps a été élevé au ciel. Saint Grégoire de Tours nous résume l’évènement dans le capitule des laudes : «Lorsque la bienheureuse Marie eut terminé sa course ici-bas et se sentit appelée à quitter ce monde, tous les apôtres accoururent de leurs diverses régions et se réunirent dans sa maison. Et voici, le Seigneur survint avec ses anges et, ayant reçu son âme, Il se retira. Puis Il revint à la pointe du jour et ordonna de prendre ce saint corps et de le transporter en Paradis.» Il ne reste ainsi pas de traces physiques du passage sur terre de la Vierge. C’est donc par la Foi que nous sommes invités à célébrer cet évènement.

Mais le plus important c’est de chercher que signifie pour nous cet évènement ?

D’abord que Marie est bien de la race humaine, elle est née et elle est morte, comme cela nous arrivera. Le Christ par son Incarnation, sa mort et sa résurrection à sauver la race humaine et Marie est la première à bénéficier de la résurrection du corps. Nous pourrions nous poser la question : Pourquoi elle? Parce qu’elle a orienté sa vie entière vers le Christ. Dès son enfance souvenons-nous de sa présentation au temple) elle a dit oui ; à l’ange Gabriel, elle a dit oui. Elle est ainsi devenue la Mère de Dieu en accueillant en elle le Saint-Esprit. Dans les passages bibliques où Marie apparait, elle est toujours dans cet état d’Esprit d’être ouverte à la présence de l’Esprit et à la parole du Christ. Chez Elisabeth :’Mon âme exalte le Seigneur, Et mon esprit se réjouit en Dieu, mon Sauveur’
Après l’épisode parmi les docteurs de la Loi : ‘Sa mère gardait toutes ces choses dans son cœur’ Aux noces Cana :’Faites tout ce qu'il vous dira’. Nous comprenons mieux pourquoi le choix de l’Evangile du Jour pour clôturer la vie de Marie sur terre. Parce que quand le Christ Dit: “Bien plus heureux encore ceux qui écoutent la Parole de Dieu et qui la gardent”. IL nous situe où est la grandeur de Marie. Que Marie ait été la mère du Christ, c'est un don de Dieu, un privilège qu'elle a accepté, mais c'est par son propre effort qu'elle a écouté, entendu et gardé la parole de Dieu. Là est la beauté de Marie. Bien sûr elle est la mère du Seigneur; mais c’est avant tout parce qu’elle est celle qui a écouté et gardé la Parole. Ici est le fondement «évangélique» de notre piété envers Marie. Marie est celle qui a suivi à la lettre l’enseignement du Père donné par son fils. Et comme le Christ elle est passée par la mort, comme Lui elle est ressuscitée, et comme lui elle est auprès du Père, la créature a rejoint son créateur. 
C’est elle la bien-aimée du Cantique des cantiques, ‘couverte de riches étoffes appuyée sur son Bien aimé.’ C’est elle l’échelle sainte comme nous l’avons entendu dans la première lecture. C’est par elle que L’esprit descend sur la terre et c’est elle qui nous élève vers les cieux si nous nous nous mettons dans son sillage. Marie, c’est celle qui unifie les deux pôles de l’homme, son côté humain et son coté divin. Elle est la première à a accomplir le but de toute l’humanité. Marie, nous montre ce à quoi nous sommes appelés, que toutes les paroles, les promesses du Christ ne sont pas que des paroles. Ecouter et mettre en pratique, c’est ce qu’on fait toutes les grandes figures de la bible, le roi David, Salomon, Jean Baptiste et les Saints. Le Christ par sa mort a vaincu la mort. A ceux qui sont dans le tombeau il a donné la Vie et la première qui en a bénéficié c’est Marie. Elle est passée rapidement de la vie à la Vie éternelle avec Dieu. Son corps n’avait pas connu la corruption qui suit la mort, car elle était sans péché, sans l’oubli de Dieu ne fut-ce qu’une seconde. Comme pour Marie, si nous ouvrons notre cœur, si nous sommes dans l’écoute, dans la vigilance alors à l’heure de notre mort, le Christ aussi nous accompagnera pour nous élever en paradis.  
A lui soient honneur, gloire et louanges aux siècles des siècles. Amen

Père Bernard 10 août 2016
Gn 28, 10 à 17

10Jacob partit de Beer-Schéba, et s'en alla à Charan. 

11Il arriva dans un lieu où il passa la nuit; car le soleil était couché. Il y prit une pierre, dont il fit son chevet, et il se coucha dans ce lieu-là. 
12Il eut un songe. Et voici, une échelle était appuyée sur la terre, et son sommet touchait au ciel. Et voici, les anges de Dieu montaient et descendaient par cette échelle. 

13Et voici, l'Éternel se tenait au-dessus d'elle; et il dit: Je suis l'Éternel, le Dieu d'Abraham, ton père, et le Dieu d'Isaac. La terre sur laquelle tu es couché, je la donnerai à toi et à ta postérité. 

14Ta postérité sera comme la poussière de la terre; tu t'étendras à l'occident et à l'orient, au septentrion et au midi; et toutes les familles de la terre seront bénies en toi et en ta postérité. 

15Voici, je suis avec toi, je te garderai partout où tu iras, et je te ramènerai dans ce pays; car je ne t'abandonnerai point, que je n'aie exécuté ce que je te dis. 

16Jacob s'éveilla de son sommeil et il dit: Certainement, l'Éternel est en ce lieu, et moi, je ne le savais pas! 

17Il eut peur, et dit: Que ce lieu est redoutable! C'est ici la maison de Dieu, c'est ici la porte des cieux! 

Ap 12, 1 à 6
1Et un grand signe s’est fait voir dans le ciel : une femme, le soleil l’enveloppe, la lune sous ses pieds,

et sur sa tête une couronne de douze étoiles.

2Et elle est enceinte et elle crie dans les douleurs de l’enfantement, elle souffre le travail d’enfanter.

3Et s’est fait voir un autre grand signe dans le ciel : un grand dragon de feu, ayant sept têtes et dix cornes, et sur ses têtes sept couronnes royales. 

4Et sa queue arrache le tiers des étoiles du ciel et les jette sur la terre ; et le dragon s’est tenu devant la femme qui va enfanter.

5Et elle mit au monde un fils, un enfant mâle, et il gardera toutes les nations avec un sceptre de fer. Et son enfant fut enlevé, et porté près de Dieu et de son trône.

 6Et la femme s’est enfuie au désert, où il y a un lieu que Dieu a préparé pour elle, pour qu’elle y soit nourrie pendant mille deux cent soixante jours.

Lc 11, 27 à 28
27Comme Il parlait ainsi, une femme éleva la voix du milieu de la foule et Lui dit : “Bienheureuses les entrailles qui T’ont porté, et les mamelles que Tu as sucées !” 
28Et Lui répondit : “Bien plus heureux encore ceux qui écoutent la Parole de Dieu et qui la gardent”.
